Atteintes volontaires à la vie
(Art 221-1 et suivants du CP)

( Avant-propos :

Il faut faire la différence entre :

· Les atteintes involontaires à la vie (du à une faute d’inattention ou d’imprudence…) (221-6 du CP
· Les atteintes volontaires :

· Meurtre (instinctif) (221-1 et suivants du CP
· Assassinat (avec préméditation)

( Généralité :
(L’atteinte volontaire à la vie contre autrui (MEURTRE) :
· Il existe en vertu du D.P.G. des causes d’irresponsabilité et d’atténuation de la responsabilité

· La victime est nécessairement une personne humaine, donc au moment des faits, elle est :

· Déjà née

· Vivante (même agonisante)

· Notions rajoutées par le législateur :

· I.V.G., car il est considéré que l’intégrité physique de l’embryon et du fœtus doit être protégé

· Violation de sépulture

(Le MEURTRE aggravé :
Le meurtre est aggravé :

· Soit par l’effet de circonstances qui ne seraient pas punissables elles-mêmes (Ex : préméditation)

· Soit par l’effet de circonstances qui seraient punissables elles-mêmes (Ex : Acte de barbarie…)

· Soit lorsqu’il est commis en concomitance (=Qui coïncide avec un autre fait  considéré comme principal) avec un autre crime ou en corrélation avec un délit.

· Soit encore en tenant compte de la victime (Ex : Enfants…)

(Les circonstances particulières du MEURTRE :
Ce sont les éléments supplémentaires à disposition que l’on serait tenté d’utiliser pour qualifier telle ou telle infraction, toutefois :

· Elles ne se confondent pas avec les éléments constitutifs du meurtre (Sinon, ben pas de meurtre…)

· Elles sont des circonstances limitativement fixées pas la loi qui entraîne une augmentation de la peine en fonction de la gravité des circonstances.

Elles se rattachent :

· Soit à l’auteur (préméditation)

· Soit aux circonstances de la commission (concomitance)

· Soit aux moyens employés

Attention car :

· Les éléments constitutifs ne sont retenus contre le complice que dans la mesure ou il en a eu connaissance

· Les circonstances sont mises à la charge du complice même s’il les a ignoré

( Le meurtre :
	Meurtre

	Définition :
	Fait de donner volontairement la mort à autrui

	Qualification :
	CRIME

	Elément légal :
	221-1 du CP (Prévoit et réprime)

	Elément matériel :
	· Une victime

· Un acte ayant causé la mort de celle-ci

	Elément moral :
	· Volonté délibérée

· Avoir conscience de l’effet funeste qui suivra l’acte matériel

	Peine normale:
	Réclusion criminelle (30 ans)

	Tentative :
	Punissable ( 124-4 du CP (Ex : Mec qui tire et qui rate sa cible…)

	N.B :
	L’acte est nécessairement POSITIF et MATERIEL
Quelque soit le moyen employé sauf Poison (Art 221-5 du CP


( L’assassinat :
	Assassinat

	Définition :
	Fait de commettre un meurtre avec préméditation

	Qualification :
	CRIME

	Elément légal :
	221-3 du CP (Prévoit et réprime)

	Elément matériel :
	· Une victime

· Un acte ayant causé la mort de celle-ci

· Préméditation

	Elément moral :
	· Intention de donner la mort prémédité ((Art 132-72 du CP)

	Peine normale:
	Réclusion criminelle (30 ans)

	Tentative :
	Punissable ( 121-4 et 221-3 du CP (Ex : Mec qui tire et qui rate sa cible…)

	N.B :
	-


Article 132-72 du CP – (Définition de la préméditation)
La préméditation est le dessein formé avant l'action de commettre un crime ou un délit déterminé.

( Meurtre en concours d’autres infractions :
(Meurtre accompagné d’un crime :
Ce cumul d’infraction réalise les circonstances de concomitance de l’Art 221 - 2 al 1 du CP, sous réserve que cet autre crime :

· Soit qualifié CRIME, par ses propres éléments constitutifs

· Est été commis en concomitance avec le meurtre déjà qualifié

Les deux peuvent se suivrent, se précéder ou se commettre simultanément, mais il doivent être commis en concomitance ou dans un même « trait de temps ».
Définition : La concomitance est le rapport existant entre des faits.
Ex : le fait de soumettre quelqu’un à des acte de barbaries constitue un crime en soit. Lorsque le crime est accompagné, suivi ou précédé d’actes de barbaries, il rentre dans l’Art 221-2 al 1 du CP.

(Meurtre accompagné d’un délit :
Ce cumul d’infraction réalise la circonstance de concomitance de l’Art 221 - 2 al 2 du CP, sous réserve que cet autre délit :

· Est soit pour but de faciliter, préparer ou exécuter un délit.

· Soit pour objet de favoriser la fuite ou assurer l’impunité de son auteur.

Il faut bien sur que le délit soit défini par ses propres éléments constitutifs.

( Si le crime a pour but de préparer ou de faciliter un délit, on peut alors dire qu’il est prémédité, non ? Donc assassinat ??

(La tentative :
La tentative de crime étant assimilé au crime lui-même, l’aggravation résultant de l’Art 221-2 (concomitance) est applicable. Il suffit qu’une des deux infractions ou même les deux est étaient tentées.

Ex : Délit effectué, crime raté, ou encore tout raté !

(Autres circonstances aggravantes :
Elles sont définies par l’Art. 221-4 du CP.


( Meurtre commis sur un mineur de 15 ans :
Il sera donc qualifié de meurtre aggravé.

N.B. : Concernant la mort d’un nouveau né, la circonstance aggravante relevée n’est pas mineur de 15 ans, mais la « particulière vulnérabilité du à son age ».



( Meurtre commis par ascendant légitime ou naturel ou adoptif :
· Un meurtre :

· Une victime

· Un acte

· Une filiation :

· Si légitime : pas de limitation de degrés

· Si adoption simple : Limitation au 1er degrés

· Si adoption plénière : pas de limitation de degrés

· Si auteur tue dans sa famille d’origine, pas de limitation de degrés

· La présence d’un élément moral :

· Connaissance par l’auteur du lien familial

Au passage : La complicité – Art 121-7 du CP
Article 121-7 du CP
Est complice d'un crime ou d'un délit la personne qui sciemment, par aide ou assistance, en a facilité la préparation ou la consommation.

Est également complice la personne qui par don, promesse, menace, ordre, abus d'autorité ou de pouvoir aura provoqué à une infraction ou donné des instructions pour la commettre.

( L’empoisonnement :
	L’empoisonnement

	Définition :
	Fait, pour toute personne d’attenter volontairement à la vie d’autrui par l’emploi ou l’administration de substances de nature à entraîner la mort.

	Qualification :
	CRIME

	Elément légal :
	Art 221-5 du CP (Prévoit et réprime)

	Elément matériel :
	· Attente à la vie d’autrui

· Emploi ou administration de substances de nature à entraîner la mort

Substance : Toxique ou vénéneuse

	Elément moral :
	· Volonté d’attenter à la vie

Si l’administration est du à un manquement à une règle de prudence ou à une obligation particulière, il n’y a pas crime mais homicide involontaire.

Dans les mêmes circonstances, s’il n’y a pas mort, il y a mise en danger de la vie d’autrui.

	Peine normale:
	30 ans – réclusion criminelle

	Peine aggravée :
	Pareil que pour le meurtre – Art 221-2, 221-3, 221-4 du CP

	Tentative :
	L’empoisonnement manqué est considéré comme crime, dès l’instant où le poison est administré.

Il y a aussi tentative, même si le poison n’est pas administré quand il y a un commencement d’exécution de l’auteur, mais que la victime n’absorbe pas le poison pour des raisons indépendantes de la volonté de l’auteur. EX : Verre empoisonné que la victime renverse.

	N.B :
	La dose, la quantité, la nature du poison n’entre pas en ligne de compte et ne peuvent en aucun cas diminuer la sanction


( Rôle de la Gendarmerie :
Il est important dans les constatations de faire ressortir :

· S’il y a eu lutte

· La chronologie des faits (surtout si infractions concomitantes)

